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Au Havre, Najat Vallaud-Belkacem
souhaite lutter contre les inégalités
scolaires

Par Arnaud ROUXEL

10-13 minutes

L’ex-ministre s’exprime jeudi 10 novembre 2022 au Havre, lors

d’une table ronde, sur les moyens de lutter contre les inégalités

à l’école. Nous l’avons interviewé quelques heures avant ce

rendez-vous.

Najat Vallaud-Belkacem, l’ex-ministre de l’Éducation nationale...
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Ministre socialiste de l’Éducation nationale sous la présidence

Hollande (2014-2017), désormais conseillère régionale

d’Auvergne Rhône-Alpes et directrice France de l’ONG ONE,

qui œuvre contre la pauvreté, Najat Vallaud-Belkacem est

invitée jeudi 10 novembre 2022, au Havre, par le Syndicat des

enseignants UNSA. Elle participera à une table ronde sur la

lutte contre les inégalités à l’école. L’occasion d’échanger avec

elle sur ce sujet, son travail et celui de ses successeurs au

ministère.

Paris-Normandie – Quel constat aviez-vous dressé au sujet

des inégalités à l’école au ministère et comment aviez-vous

œuvré dans ce domaine ?

Najat Vallaud-Belkacem – « C’est un sujet sur lequel j’ai

beaucoup travaillé et les dialogues ont été nombreux avec

l’UNSA, raison pour laquelle j’ai toujours plaisir à poursuivre

l’échange. L’école et le ministère doivent en permanence se

demander comment ne pas conforter les inégalités initiales

entre élèves, mais aussi comment changer la donne en

contribuant à une société plus juste dans laquelle les destins

des individus ne sont pas gravés dans le marbre à l’âge de 3

ans. L’émancipation est la plus belle des missions de notre

école. »

Vous avez mené la réforme de l’éducation prioritaire. Avec

des moyens supplémentaires pour les établissements les

moins favorisés socialement. Mais l’égalité ne reposerait-

elle pas aussi sur un effort de mixité ?

« Si, d’évidence. Établir plus d’égalité de conditions scolaires et

donc d’accès à la réussite passe tout autant par la nécessité de



donner plus à ceux qui ont moins, que par celle de brasser des

élèves aux profils et milieux très différents au sein de mêmes

établissements. Rien n’installe davantage les inégalités et leur

reproduction que la séparation de fait d’enfants qui ne

grandissent pas ensemble, n’apprennent donc pas à se

connaître, et, s’agissant des enfants défavorisés, ne se

représentent le monde et leur avenir que bouché, parce que

c’est tout ce qu’ils ont à observer dans des établissements trop

ségrégués. »

« Des fermetures ont permis d’améliorer la mixité sociale »

Vos expériences pour plus de mixité au collège n’ont pas

été approfondies. Pourquoi ? De quoi s’agissait-il ?

« Pour sortir le sujet de la mixité sociale d’un climat passionnel

et des solutions toutes faites, j’avais impulsé fin 2015 des

expérimentations centrées sur le collège, là où les parcours se

séparent trop souvent. Alors que la Cour des comptes avait

dressé un bilan sévère de l’assouplissement de la carte scolaire

décidé sous Nicolas Sarkozy, et alors que toute rigidification

supplémentaire n’aurait fait qu’aggraver l’assignation scolaire et

résidentielle, j’ai privilégié la mobilisation à partir des territoires.

Nous avons pris le temps de mobiliser les élus et l’ensemble de

la communauté éducative, d’établir des diagnostics précis et

transparents, d’entendre les objections, les inquiétudes.

Ainsi 82 expérimentations ont été lancées en amont de la

rentrée 2017, avec des approches volontairement différenciées.

Certaines ont fait le pari de l’amélioration de l’offre de formation,

en proposant, dans des collèges, que les familles aisées

évitaient, des enseignements attractifs sur le numérique, dans

des langues vivantes, la musique, le sport ou le théâtre. C’est

ainsi que l’ancien collège Las Cazes à Montpellier s’est



transformé en collège Simone-Veil, avec de nouveaux moyens

numériques, une section internationale anglo-américaine et une

autre dédiée aux arts de la scène, inversant le sens des

demandes de dérogation et modifiant sa composition sociale !

D’autres ont développé les filières partagées entre collèges et

lycées, comme au collège Vauban de Strasbourg où deux

sections internationales ont été implantées en lien avec le

prestigieux collège international de l’Esplanade. Lorsque la

ségrégation semblait irrémédiable, des élus courageux ont pris

la décision toujours difficile de fermer un collège pour répartir

autrement les élèves, comme ce fut le cas à Nîmes, à Brest ou

à Toulouse. Ces fermetures ont permis d’améliorer la mixité

sociale et ne sont plus mises en cause. »

D’autres territoires ont choisi d’expérimenter les secteurs dits

« multicollèges » permis par la loi de refondation de l’école. Il

s’agit de proposer aux familles de hiérarchiser un choix

d’inscription entre deux ou trois collèges d’un même secteur

géographique, l’Éducation nationale se chargeant d’affecter

ensuite les élèves à partir de critères transparents. C’est une

démarche exigeante, qui demande du temps et beaucoup

d’écoute. Elle n’a pas abouti partout. Mais partout où elle a été

menée à son terme, les résultats sont au rendez-vous.

C’est un regret en effet que 5 années précieuses (2017-2022)

aient été perdues pour développer toutes ces opérations mixité

dans d’autres parties du territoire français. Cela dit, celles que

nous avions lancées ont entre-temps donné à voir leurs

résultats formidables. J’avais demandé à des scientifiques

d’évaluer cela dans le temps. Leurs conclusions sont sur le

point d’être rendues publiques et il en ressort pour l’essentiel

que tout le monde y gagne : le niveau académique, le climat

scolaire mais aussi ce que j’appellerai l’estime personnelle des



élèves, leur capacité à se projeter dans la société et à s’y

trouver une place. Il faut évidemment poursuivre dans cette

voie.  »

« Monsieur Blanquer qui n’a jamais vraiment investi la lutte

contre les inégalités »

Comment jugez-vous le travail accompli par Jean-Michel

Blanquer et les premiers mois du ministre Pap Ndiaye face

à ces inégalités ?

« L’impulsion politique n’a pas suivi avec Monsieur Blanquer qui

n’a jamais vraiment investi la lutte contre les inégalités

scolaires. J’espère qu’il en ira autrement avec Monsieur Ndiaye

qui semble vouloir reprendre et poursuivre ce travail. »

Les indices de position sociale confirment que le privé

concentre les élèves les plus favorisés. Que faire   ?

«   Il faut engager davantage le secteur privé dans ces efforts de

mixité. Ce sera notamment l’un des sujets abordés dans notre

réflexion de ce jeudi soir.   »

La Lutte contre les inégalités a aussi été prônée par la

Nupes. Quel regard portez-vous sur cette alliance à gauche,

sur les relations de cet intergroupe à l’Assemblée   ?

Quelles sont les perspectives du PS et de la gauche   ?

«   La donne a changé au Parlement depuis les dernières

législatives. Avec un gouvernement qui n’a plus la majorité

absolue, le parlementarisme se cherche, et l’union de la gauche

est un effort de tous les jours. Il mérite d’être porté car nous

désespérons les Français par la multiplication de chapelles qui

semblent impuissantes à accéder aux responsabilités, à

répondre aux besoins des plus vulnérables. Le rôle des

socialistes est de se faire les promoteurs d’une société plus



juste, plus égalitaire, plus agréable à vivre. Mais aussi apaisée.

Les citoyens n’en peuvent plus des clivages et polarisations

permanentes.

Table ronde ce jeudi à la salle François-Ier, au Havre. Accueil à partir de 18

h. Conférence à 18 h 30. Entrée libre dans la limite des places disponible.
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À Fécamp, un médecin poursuivi pour harcèlement et pour avoir

incité son ex à se suicider

VIDÉO. Au Havre, la bijouterie Milliaud liquide son stock: les

clients se ruent sur les bonnes affaires

Une chaudière à l’origine d’un début d’incendie au Havre
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Société Éducation Le Havre (Seine-Maritime)
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Voile – Route du Rhum : revivez le départ de la 12e édition

comme si vous y étiez !

Rugby : Jérémie Maurouard, champion de France en titre, se

verrait bien finir au Rouen Normandie Rugby.

Mondial 2022: Didier Deschamps a donné sa sélection de 25

joueurs avec peu de surprises



Mondial 2022 : quels sont les joueurs normands sélectionnés en

Équipe de France de football ?

Football – Ligue 2 : au Havre AC, Cornette de retour, Thiaré

toujours (trop) diminué



Tennis de table – Pro A: un grand Desai pour une grande

victoire du SPO Rouen face à Jura-Morez!
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